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LA GREVE DE DUNKERQUE 
Scènes de désordre. — La troupe charge. — Il y a des blessés. 

Les ouvriers du bâtiment entraînent les dockers. 
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La Discipline 
UËPllBLIGMM 

TJn adverMir« pen#i«ae»« déclaré m*^ 
îftncohquemenl i^ue ngii rv'avail boufé 
<4ui« Il)ouraée 4lu 24 avril.1« pa|« n»t 
2^ prêt à Taire pénitelic« ; il n entead 

Irenle dnnées, il ne répudie aucune (ks 
:gra[Kles ré/ormes qui ont éW réalisées. 
■sas plus la séparaUon des il^^lises et i» 
l'Etat que lécole lalaue. 

Ce n est pas un phenomena banal, si 
l'on 8on(^ que, dtprès les prévisiun« 
des cléricaux, le choc en retour désa- 
gréable et délavorabl^ de la suppressian 
du budget des euUes devait se faire sen- 
tir, OOP ifBméd<ate(n«nt au Mndemain 
4u vole de la «épafalion, mais quatre 
ans plus tard. Cette échéance électorale 
cBt venue ; elte o'i pomt justMé le 2< 
avril, elle ne yuetißera pas le 8 mai les 
espérances de ceux qui avaient rêvé 
d'un nouveau Canoss^. 

Toutes les lois qu'ils l'ont pu, même 
A la faveur d'un maaque, les réacteurs 
ont créé la confusion et senié le malen- 
tendu ; He se sont effonné», en exploitant 
habilement certaines divisions de gau- 
che, de mettre en péril quelques-uns des 
»etlleurs défenseurs df la République. 
ties lenlalives de coalition des extrêmes 
ont été inaugurées ou renouvelées sans 
protU réel, sans gain appréciable. Le pé- 
ril des coalitions inavouables n'en sub- 
siate pae moins pour demain ; il doit CtFe 
hautement dénoncé, et, mieux encore, 
loyalement conjuré. 

Si, dann l'en^^emble du parti répubi 
Min, les radicaux et ntibesaK-socialis- 
tea forment un bloc imposant, s'ils dé 
tiennent la mejonté, ils n'ont pas la pré- 
tention d'être à eux seuls aeset puissants 
pour se passer de leurs deux ailes. Au 
cune pensée d'excluaivisme ne les ani- 
me, bien au contrura. 

De leur côté, les deux ailes, la plus 
modérée, la plus avancée, ont un égai 
besoin de l'appoint des voix radicales. 

Altar, de part at d'autre, * la bataille 
deßnitive sans entente, sans discipline, 
c« serait la pire foli«, ta plus redouta- 
ble des fautes! 

D'ores et déjà, dans la première ren 
contre, la muU^iwié des candidatures 
de gauche a contribué h augmenter plus 
que de coutume le nombre des ballotta- 
ges. Il n'y aura qua demi-mal, S[, te 8 
mai, la concentrauon s'opère en confor- 
ma das Mt>«l * lA «tlRlvUiw tradition 
Mlle. 

En pareiUe occurrence, il Hanc pou- 
vait encor« exercer sa aobie raafittratu- 
re de conseil du parti répubtioun, il fe- 
rait appel aux souvenir-« de jadis en mê- 
me temps qu'il dégagerait la leçon du 
scrutin actuel. Du 2 lultlel 1871 ft nos 
jours, malgré ta formidable pouaaée du 
auftrage universel, l'union des républi- 
cains d« toutes nmnces ha cassé d'être 
opportune et nécessaire. 

En décomposant les éléments de la 
plupart des ballnltages,   même de ceux 
3UI n'Inspirent pas la moindre inquiétu- 

e. la même oondusioR vient k l'esprit 
l'ne minorité d'oppoaanta réactionnilres 
fl'apprête ft tirer parti 4as divfaiona, de« 
querelles, et & faire son proflt de rtndis- 
cipliw, soit pour elle-mém«, soit, au pis 
«lier, pour la frachon qu'il lui plaira de 
Wottier et d'avantager. 

V n'est pas lolérabte qoe les réaction' 
■aires se fassent ainti les arbitres d un 

..  fionAU pour ainsi dire fratncide. 
U a£i iaUdt* luoias admissible flua des 

militants   d'avant-garde   acceptent   • jel 
telles compromissions,  qu'ils sen r in- 
dent complices ou bénéficiaires. 

Il y a peu de jours, Léon Bour'^gois 
rappelait avec raison que le parti r KJIC&I 
»e consHlfere toujours comme l'h héritier 
responsable de la Révolution trr .nçaise. 
D'autres groupes, dans la démoc ratie ré- 
fiublicaine. ont la même prêter jtion ; ils 

a doivent juatifler en restant * ^nébranla- 
blement fidèles aux idées, au: £ enseigne- 
ments de cette Révolution fra jiçaise qui a 
proclamé les droits de rhontme et du ci- 
toyen. 

Tout le long du di»-nf avième siècle, 
celte tradition révolutionnaire s'est in- 
carnée dans le parti r^ipublicain. Des vé- 
térans comme M. H'.inri Brisson, la re 
présentent avec un»; vaillance incompar 
rable depuis cinqw.nte années de vie pn. 
litique et de jounuilisme actif. 

Aucun démocnte. de quelque déno- 
mination ou'il ae réclame, ne saurait, 
sans détaillante et sans défection, refu- 
ser son concours et sa confiance & des 
homrnps qui. comme M. Henri Brisson, 
comme Mrllerand. comme Ferdinand 
Buisson, pour ne citer que nos trois 
aanis parmi tant d'aulres. sont au pre- 
mier rang des repréBcnlanls de ta Repu. 
blique laïque, réformatrice et démocrati- 
que. 

Il n'est pas an répulttlr^ln de gauche, 
pas un radical, pas un radical-socialiste, 
qui. de son côté, hésite à remplir par- 
tout où 11 an est besoin, le devoir de dis- 
cipline républicaine en faveur des candi; 
data les plus avancés du bloc de gau^'he* 

Ce sont vérités de bon sens qu'il de- 
vrait êlr« superflu d'éndnoer, et pour- 
tant, ei ('on en jnge par cêrlaSn? fffïHe- 
incnie (|«i «ut fiy j^^ [l^fV^^'^*'* *v*nt h> t' 
tour si l'on sê laHse impressionner par 
quelques Incidcntg de la période électo- 
rale ou du premier scrutin, ce rappel 
d'idées familières ne serait pas un tior»- 
d'œuvre. On ne perd pas son t^mps en 
redites inutiles en évoquant le^ Iradi 
tions glorieuses du pîirti répubtieftin 
dont runion a assuré te succès continu 
et croissant, en réveillant parmi ceux 
qui seraient tentés de l'oublier le souve- 
nir d'une fraternité d'armes non moins 
généreuse qu'utile. 

En dépit du cJiangement d'étiquettes 
et de la variabilité des programmes, ^i 
nombreuses que soient les recrues nou- 
velles, de la Hépublique ouverte 4 tou- 
tes les adhérions sincères, la paix n'est 
pas conclue, le cWsarmpmenl des forces 
réactionnairp<< ne s'est pas effectué. Il 
reste encore dans notre p!^y.•^, pour des 
causes divertas, dei conservateurs obsli- 
nés. deis réectionnaires endurcis, des 
adversaires irréductibles de la démocra- 
tie et des réformes démocratiques. Quel- 
ques iHis de ces attardés préconisent et 
f»réfèrent la politique du pire ' ils appel- 
ent de lous leurs vœux le triomphe des 

doctrines extrêmes, avec f'spoir d'entre- 
prendre avec plus de chance de succès 
une campa^e d'apeuremeni «t de réac- 
tion. 

Le parti radical et radical-sorialisle. 
avec ses deux ailes, reste ainsi, pour la 
plus grande sécurité du régime, pour l'a- 
venir des réformes sociales, le véritable 
parti de gouvernement ; il est investi 
d'une raaponsabUilé grandissant« ; il au 
ra dans la prochaine législature un réle 
prépondérant à jouer. C'est en somme, 
dans la République arfermie, un parti 
démocratique en rormatiun. prenant son 
axe au centre du parti radical et radical- 
sociahate. 

Les dissidences, k celle heure, ne 
pourraient servir qu'ê enrayer la mar- 
che en avant, elles seraient de nature i^ 
porter atteinte, sinon k la joltdité d'un 
régin>e désormais indestructible, du 
moinii & la validité d'un paru républi 
cain démocralioue et rélormateur. grftre 
auquel la République pourra, mieux en- 
oore demain qu'hier, remplir ses bril- 
lantes destinées. 

C'est par ta discipline, par la cohésion, 
par le rassemblement des forces républi- 
caines, qu'une nouvelle victoire s'ajoute- 
ra à tant d'autres pour la continuation 
des réformes et la préparation d'un len- 
demain de concorda et de mieux-étré, 
de Justioe «Ide aolidarîlé. 

» Paul STRAUSS, 
SénMMT. 

4«ifeB lei maraie ulanto, prte de Noirraou- 
tien, kmque tout & ooup Constant Morueau 
güMa «t diaparut dane une « bra<ici.<^'> 
d'eau. Meiihce M lela rêvotumcnl a »on »e- 
eotite «t bien qu'if rinqitai d« rester «nhté 
dans IflB sables mouvants qui constituent te 
fond de te .. tranche » (J eau Arrivé jiaqu'à 
•on peUt camarade, il te ramena «ur le bord. 
Comment y parvint-il ? Au prix de queb ef- 
fort« ï II w le »ail plu« 

Le Jeune Maorice Nicou, pour êeoevoir le 
prix qui lui était décerné, a été hlaeé aur la 
Uble. Une longue ovation lui s été faite. 

Une autre enfant a él6 de même chaleu- 
reusement scclamée : c'est la Jeune Houard, 
âgée de qiiatone an«. Elle s retiré de la ri- 
VKT« le Gouedic, prèe de Saint-Brieuc, uj 
bambin qui était entraîné par !«■ eaux. 

Les Enfflfits Héroïques 
La Société oenlral« d« tauveta« des ne» 

tragé« a tenu dimanche, A ta Borboon«, tmi 
aaaemHée génêtato soue la prétidenc« du 
vloe-emiral Aubry <W la Noé. 

Ptrml )m saaveteur« qal ont été récom- 
pensés, il laut «ignetor le jeun« ftlaurioe 
Nicou, a«* dé sept ans. qui aa mou de mol 
de l'en éeroker, avait Mim un de M« cama- 
rades, le Jeune CoMtaot Mortseau, un gsnoAa 
de ouatr« UM. Lai dnu «teolt ioaaMM 

LE NOUVEAU 
TATIF DOUANIER 

La  BwMqv«  abandonatmlt 
tout« Idée d« r«prét«lU*s 

SufvBSit des renseiflneirtNit« puieéa par le 
Figaro, à BruxeUes, dans le« milieux poti- 
iK^Mt. l'a>a«nwmN>l de toute diacuaskin du 
protêt de raoréaujiles douanitevi ooatre la 
France à te prochaine wesioo partenHntat- 
re poiMTait bien, awvant le« cireoasIeMaa, 
être uQ eoieirement détitutif, c'esl-i-éii« que 
ta miae en élacuuion évaMoelle de ce IKMI- 
vaou tarif est déBcutnais compMtetneiH au- 
bordcmfiée an réauttat dee «hactione du S 
mai. Ce qui est diOéré eat paut-étre perdu. 

be mmistre des Aiianoes, M. Lieboert, tuen 
qu'ayant obtenu pour wu projet vue forte 
majorité dans les eeclions (coaanuwioasj 
de la ChMpÉr«. a iini>ils t falliÉBla4> Vof- 
pooiUoft^ ^jaAuie (ta earlatM .der 
amis, bi r€elal>nBfl < 

de l'ordre du jour, €n «elle an d'un Puié» 
menl muritxinid, oodr renvoyer toute la 
queatioe au Parleotonl, rtnouveté par moi- 
tié. ifU doit oafti« de la oonsultatioa électo- 
rale prochaine. Si I« réeultal de celle-ci oet 
ks reovareemetit du Rouverneni««, te 
jl de r«prêaallle» douonièn« aura saaa < 
te vécu : les sonaaieuns dq cobtnet Schol- 
laert-LietMATt se oantenteroot sadoment de 
oénaeitr avae la France an tralU de eocn- 
merue aussi avantageux que paaaiUt. 

Maia i|ue le parti catholique na\e aim^' 
ni«n' affolMi «es élecUona. cela suffirait 
probaMemsH h détcrnuiKr le rclrul tUiÔai- 
tit du ore^ de toi, auna preieile que Vftbmi- 
don par les Chambres bwHeusae du projet 
d'impOt aur la main-d'ceuvre élran({ére en 
Prance lui a toAv/t sa principale roieoD 
détre. 

Le profst de loi ne reviendra devant lee 
Ghanutres, avec ohanoes d'aduvlKpn, que si 
les élecliofw reraforoenl la majontâ »irle- 
mentah« actueMe. Ewsnloaiilé peu probiiUe, 
car de« démilés «t sénateurs t^^umi« ù réé- 
iM^ioii le 22 mal, le pjiM ^rarKl aurubm OQ- 
partjannoiit au parti minJstériel, i|ui e-it donc 
exposé & perdre plutôt qu'a Ranker du lai^ 
ram. 

D'ailleiire. cet impopulaire projet <le pier- 
re douanière constituai! surtout iiii^ ni^na- 
<v susceptible de ae jamaia se rittiUa--!. La 
HiiuHtton airtueWe prwnet donc dacv^i^itluer 
queque peu ce pronoetic 

lL*AIl«m&fiia a« TondriUt pas 
davaatAg« de représalll«« 

Le parti national libéral, en AJW'iai^, 
réclamott des represaülee contre la Franoe, 
au sujet .de son nouveau tarif douamer, M. 
Baseermana demaodaU à qitelle époque le 
ctiaaoetisr voudrait béen réfràndJV a ce su- 
let : « Alkré* la Pntacâte I •> lat-d crié de 
aivera cotée. Cétait la remise à une époqse 
pius ifu'kklélsrauikAe. 

Une note trantcoise hier ft la pressa par 
la société onsmande des tratU« de oomoier- 
ce explique leis rawims de OM réaervM. 

Cette DOte dit que la société eo queatlofi, 
d'aooord avec le gouvenoaiDeat aUemajul, 
a'QD^om a toutes mesure« de revrMoiltes 
<iui pourroMol être oomfirQcnettanleâ poor 
l/UkmafpM. 

Le ficriiaer TanebiaU ajout« & ce pro- 
pos : 

« Au lieu de vouloir owvrir ufw ère ée 
goerr« doiMniére qui causerait de nmrveaax 
tüTle «ux tnlérMs allemand«, Ü eemii Men 
nueux de t&cher de conchire eve>- In Franc« 
on traité de cooeneme qui mauitiemlrait w- 
peiidanl l'article 9 du irajlé de francfûrt, 
ratetlf au traitement <te Is nation la phw fa- 
vorisée.  i> 

GoiseilSiiitneiriIelaGiirre 
■ Le PréMlem de la Bôpi>W(qtte a présidé, 

hier matin, Is «q»se<1 enpéneur de la guerre. 
U pTMidMit du omsail, le général Bnai, 

nAilÉhr« ds II flOWte, l'amir^ Boue de Lar 
imyiias> maiia«« d« la mu-'iie, assialaieut 
à ce conseil. 

K llMoe de la séance, M. PoUlères a rs- 
tanu i déteutter les membres du conani su- 
[»érisiM'^ ùati que 1« président du coDseM et 
[es ministres. 

On sait qoe le conieU sopérienr de la 
ïMrre te oonpoaa M j» façon eulvante : 

Le mUsU^ de le fiiin««, nréaident ; 
L« MMnl Tiémsau, vios-préaident ; 
Les alnéraa OstUsad, Meibis, , Miohal, 

DsEÜsfiri 

L« sénérat chef d'élat-major général de) 
l'année, rapporteur ; 

Le iu>ua^:het d'etat-major general ds l'ar- 
mé«, secrétaire. 

LIPLOIT DE PÂOIM 
Le " Daily Mail <> a offert, hier, é nridl, é 

P*ri9,un déjeuner eff l'honneur de Psnlhtm. 
M. Miijerand. dans un discours, a renéu 

hrnurui^ aux avieieurx anglate,notamment 
a Graham White, puii« it a adressé les r»tt- 
cilations du gouvernement a Paulhan qsi, 
•ouB le drapeau de la Franœ, a ouvert ä 
l'aviation des perspective* nmivelles et a 
prouvé que l'aéroplane est ausoeptible de 
devenir prochainement un instrument pra- 
tique de communications r^^lières. 

Voict, du neste, le texte du discours du 
miniotre : 

Le mMslre de ravtatioa M pouvait aa'sMDafT- 
\ir avec emDresMiMDt l'oocswoa il UBslitnMat 
sRwIe per le « ütüf Mail • de fMsr, «i «M WM- 
vetle mftnije&lBUnn de l'enlenie cofrllsle, rsxphkit 
■a.\i;i>i>ii «-n Anglatem dons la anil du n su ttt 
■fnl oemiier par notre compatriote LouJs pau- 

La IraveriÉi de CaWa S Douvra par BWrtst, 
te K juillet VM» .)H'KA. HKMUS d'un sa agrta, de 
Londree « mmik , p» Psolbâs : la Prwue 

^M «dttireeau >äuwai'«rsBfar~ JtaoM qui au- 
j<jurd'hui nous reoott. 

Vous me reprocJMrt« ék ne pas évociMr irnma- 
(HataneiU euprts du sofii de PauUioik caiiä de 
son ctKVflleröqu« «t latrÉLuda ounourrant : tira- 
ttun White. 

Ai»ii bien, DM imb ans^to oni élé dons ka 

C^it i 

1 nôîfé t>*y« est VjMimeroenk (ter de la vk- -•*-■■—u     ..—__- rma^wvmf 
l   gMWT*»- 

LU K DE il 

I TrtnnW      
* daix de ifli «Dln*, «t etlTepraive uOe isi» 
Bh>cere qu'ils aleot Su pnvuquea par la féneeo- 

; égoittu tciis 

quiai 
tKin. 

D'autres pféoca>pa|k)tt 
ara meut. 

nnneHez-nMl si aoovtoir para.}nne1. I,e t' 
aoâl éemtor, }• fvlvak de robMr.Ei^îre <lne 
cfaranométreura le vol des aéroplanes HIT ia i >#t- 
Qfl de BttMOK le aolr tamha« et dwu le trr^pua- 
cuU. ou se gialm^ieit plue ipwra |UKi rnd»- 
menl àe leurs molmrs. le inKs^nt il« yMnls ii- 
heaux ijuâeiur<>rtaient evet eux duna leur i.ipM* 
Kluseraeiit nos rCvei «t Dot espAraacea Jave- 
lUr. 

Void que peu h sea favenfr mrslé"*«!» v dé- 
voile et a'ecloln^^il. Sa kracaot l'autre uuil. • lra- 

aiMlaoteux qui le menaU de L,ondres h. MancM»- 
ter, Paulhan a d^moiilre que nus revea de ä«lee- 
Tiy n'Maient pa« de vaines ctilniCiws. 

11 a, «uus le drapeau de la FraiKe. et -j^c« « 
l'IraUsUve Uoonde du gruid organe d'Oitre-M-in- 
cite, ouvert devwl am yaux «a persp^uves 
iM)uv«Hea. tl a prouve que loaroplaoe ail./. <n)iue 
un te prtvoyMt, susoepiible de w^mir & brel M~ 
lai l'teakutnent prauque de comm.inlfaums i>é- 
f^Wrea. et ainsi 11 a rendu à la KIIUO» M k 
riiunianne un ineslimable service. 

Honneur a Paulhaa. 
Honn*iiT a l'aniiUé fmnco-angtaiw ti'ii i«^' ■' 

nobtenwil la csuse du pfogri» cüOuie tK- ht 
pùx 1 

D'aotree diecoure ont aussi été pronoBOée 
par MM. Iknry de La Vaifl«. m nom de 
l'Aéro-r.lub de France ; de Dioo au nom ie 
I ,\ulomobilo<:iub d« France : Fmi»t« R«i- 
chel, au nom de lo preseo. et enfin par t^wÉa 
Paulhan, qui a •embêté le « BoUy Wall » 
exppimarj; toule Bon admiratioo pour aon 
coucurraut mailieureux Graiiat» Vihite. 

firehui Wkile n letter UiJres-riris 
Le Royal-Aéro Qub annonce que M. Gra- 

ham WhOe a décidé d'employer 1« produit 
de Ht aoBScrïptton ouverta en sa fswur, 
CUDUM séCDOlpenae de 9on nairsge «l de 
son eitduraûoe dans ta tn-and^- éjiïvtive L<>n- 
dree-ManHi»et«T, à la ci>nstri>«tH>n d'un 
aArovUae enlMmneRl ao^law, aur lequel 

'il l'étape lAMulrea-Paris. 

OH A VOULU EMPOISONNER 
Mme Mttti*«^ Cwré 

Une ptaiM« a été dépoaée au parqvat 4e 
la Aeine au aoiet d'une tenUtiv« d'em(>olao«- 
nement dont Mme Marvaerlte Carré, de l'O- 
péta Camique. aurait èle l'objec 

~un«dt. Mirii Is répétftion générale du 
...tsffs de r^UmoQue, Ntiue Morgueri«* 
Carré avaü laH aer««r une baoteill« de vtn 
de Porto. Ms la prsmlere gorffès, MoH 
Carré st Qvla personnes qui goùtèratit de 
eatle batston, sentirent une forte brOlure 
aux HvrsB ;TuD« d'ette^ fut même asset aé- 
risi iimini bMlisposéa. 

Un échantillon da Is boiaaon sospscte a 
été remis «u taboratotl« municipal. Déa le 
prenuer examen, on a reconnu qu'elle conte- 
nait 4« avWlmé. LaMb'vse n en «ai pas ««- 
core fcVminée. 

t'gSI^RIT pe TOUS 
SofelHdi métHt : 
HMiloir. - To^an d« os««. «" *S!î 

m.... !• Wdiito, 14 omiteMn. . Tu oénûrm. 
ii VMod J« ■^•Uftl plut le svu. i]u«*«e q«* 

^« dMlaàiM to diiMil 

La tMmf 

iùàé*ééé«*4é*  

it gtMiat» to«t à tmfgnmiit «t tfaggiair»,, 
!«■   WMilf—Uat»  ToaUnt  vempr« !•• humgm M 
■(•au, I« tronp« —i oVUgt» 4'lat*nr«alr. — PM -MI 
■!•>■ M yroAalMBt. — »ta ■n'alfiiUat 
•t to brait «murt ^M l^a CMU • éU t»*.— 
•atralBaat à tow ndto la« éaok«!«, toa OkaMIara 
FnaM *OBtoUl(4a 4a fcrmar; da* oateaa aaat «rail 
t*r toa griTlataa. — Laa drayoaa aost asaiegta. 
SauJMiat dalt btiarmdr. ^ U 
Taat to S«u-Fr<la«tara. 

Dû Pmoentear 
irusqtMTMBt, sapa que rien jaMT^'é pré- 

seiU dann laltitud« de^ gréiviatss«tt ISMSé 
prée^r l'éventualité de pawÉa taoahlas, 
de vistenU ioeidenta, dont on Hra j^vs hin 
le récÉI, ont édakè hi« fc DuaiWiqua. entre 
#4vlatea «t ge»darmea «tiargés du earvioe 

Um —wüie iui4m|MiiW fut inefrödha- 
ble de calnM et de aanf-frotd, Isa évlna- 
mestta trWer apptfvMraieot eamne inexph- 
csbles d nmu n'apprenions Is présenee à 
Dunkivque du trap fameux compagnon 
Bousquet, de iB C. 6. T. 

Ceet après un coeeUng où Bousquet avail 
pria Is porola qu« ee sont fivduitea les 
premiévse begarr«, et done «a déUgation 
enmyée è là «oos-préfeetan peur^tpatastcr 
conthe les mesures d'urdr«, e^et eneore le 
rttmycai Bousquet que ooos retrpuvms h la 
première place. 

Qu'eeUce donc que M. Bousquet avait k 
lalre h Dunkerqa« le jour du 1er Mai ? Et as 
place n'étoit^le pas tout indiquée à Paris, 
au milieu de ses ttoupea 1 Mas on sait qa« 
ces Mbssiewada 1%A G. T., toutou» «m- 
presséa à Mscitar II Meordm et l'éneete. 
ae délUsot avec non okoma deraycessemeot 
ai'approche du danger, aambtoMea é ea ca- 
nwirade Thubeul de là fferrieadtr, qui, au 
nnotuent où les ouvriers en grève vont nNi- 
Ire U leu aux meubles confectionnée par Ise 
« jawie », «t rétir, par le mèaw ooeaelon. 
on de eeox-ci, Thubeul, dàs-je, ae déOle à 
l'anglaise, en criant : « Camarades, ie vais 
porter la bonne nouvelle sa eyndlcBt I < 

Aueel, eo eptte Juumée du 1er Moi. pluUit 
qtte de rester à Pmit où à y avaH das nas- 
ponatehiis à endoaMr et, qui soit T de» 
rtoquea h omrv, les anarchistes dirigeant« 
de la C O. T. ont préféré ee diepanMV mu 
quatre coma de la France, pour y seuM 
déaordn et l'émeute ; peui-étre eetoe grèoe 
k Irar alweaoe que la Jpumée a Poils fut ai 
caime ; mais, par cxaitre, le« )omaux 'nous 
apprennent qœ la seale vdle oA il y «tt su 
das iKlteBls, hit MarseilU, eft as trou- 
vait, comas par hasard, te nawMtnwi 
Yvetol. Boaaquet acrive BUT tui'en retard 
d'un jour ; mois enfln II a eu son émeote : 
dee tMgorres ae sont produites, du sang h 
ooulé ; il pSQt donc dire, comme Titus, qu'it 
n'a poMit perdu aa ioumée. 

C:oinbieB Isudre-t^ «oore de jomiéee 
ccmme aeIKU pour ouvrir Iss yeux des 
trevnÉSeors, ayoétoée et safraa, «( laor fai- 
re soaofWMMlpa q«s tons cas soi élaant di- 
ri^aanto 4a la C O. T., las ■■aa<Bit, le» 
Yvetot, las MeratNlm, aanl las r^tm so» 
mla da la dasM oBvrtéra, vfcuaMee agwili 
imnocaÉnuB. 4at ne vhMit vos du dAsonlt» 
«t a» «éaaaat. wmr Jtur paass^, que la révol- 
ta et la asDi T 

Pierre RAMSAÜD. 

s'étadt «aaleaté fmmàmr Mv« 
peodaBl lae MoadteelaÉiaM^ iBaÉa ~ 
coouDencaiMit k a'écbsuflsr at J 
(A MfrpaR au'ooe Hsfc   ~ 
d» tiïïimm s'était rsadte^ 
\rmboust-Ceppel. où ila < 
jwcte fao mëaua twNÉt^ , 
vMe dt qu'ils Ctilfldt Mrf 
pasux. En rsveoaot, la mtira 
eaipéchè de »s raodre as Iravi 
vriers de l'usine L 

U aveu donc été décidé qa« I 
IMOL poavaot dégMaër « 1 
raient cgnatiné^ st r~''~ 

yériphérts de Pnnkar^eë. "* 

PrMiil#rf IncMMtoi 
Or, h lIsaTM de la féualoo da ht I 

Travail, les grérteles du bettt 
bre de trou i quaire cents, i._ 
nui^rent pcmr tnanéfester coom i 
aairt ; deeterragee avaient été éWt 
?u'))s ne puisaeal que jorUr jMr b a 
artiére-port ' 

. Ils parbreiil en eOst dans octte L 
eepéranl trouver Bbre la rue MTÏ 
"ui leur eût pemue d'amvac j""""" 

art. Mais lé aussi la me*'"' 

Des iBBidenta graws, alMi •Q'SD vtent de 
le voK, »a eont praMls Mer a Dinksrne. 

VoK) le réoMde« «vtomenta tat qal ooue 
a été fait par notre «or«fyoiidanl et par 
noo« envoyé apéeW. 

(D« noir« cortelpoitdM pÉMtctilMr) 

Après la foam«» at oalme du 1M- tmi, la 
Meatlon a pria hlsr un« toumora mauiétan- 
t« a la «lit« d'uD îDcidcot survenu oaos la 

Pnii» a^t 1 AnloKt-CiHil 
U maktm fuR wvrier naDH*t 

Lss grévMes de Mtfnent avaient Mna 
«M rdWoa daoa la mâtinés, à la Beorw 
du TraWiiL 

la poHee «t la sendarmerfé. l.„ 
visies devinrent meoaçaola él j 
cer le barra|e. Imp<illNaii1s k | 
le commissaire 
étalent débordés. Ht «TBiKat^teli 
ik dragune pour dét^ysr )e | 

Il n'y eut pas de chsrflW, B 
cavalerie arnvant au iHm tnt, i _ 
se produieit, les p^vuta« ayaai et 
lée ooiitre lss dwwanx. Ao aBm i 
haha général deux manifestants ' 
versés ; FOB d'aux fm osM^ T 
oMitnsionrié au cOlé droié d» I 
lieutenant comuandanl le l 
4tmésihm sot «an dMv^ «J 
^«|Bi blasse. ..i-^-ï] 

Onfrappe \n^ 
Après tett» «cfaaaAmrés H» exBriU stt 

lèreot «t des iaadeoMs se |—^^^—^ 
divas« poinla 4a la viHs, «I i 
de la Bourss du Travail Dee a 
rent insvlléi et (roypés ; 
tions hirsot epéréso. 

Les aaaoKasUnla arrêtés _   ^ 
doUs k ia MBdarKMrie. àé^ A 

■antfaaktions toshlwy Hh 
ehte spréa qu un prneés vertat 
•é fc tnr «rge. 

Ml Docksn OttMUfl 
IT SI iMCffm AGI ( 

Juequ'siora 
q»'iB(Mlla, -mais UanHH la _. 
ndt d'une taçan tnJrtWaiHs : 
les dockers, pi 
d« bàttoMal, • 

Li ■TMl tMn ^ M fravillll S i 
T^eodant c« temp« Is tirait as i 

qua dans l'AdhaattoMiÉa duiti "^ ~ 
te, Is nommé POOUD, «Mit éw i 

Ualfré toute« les dénaarcb« L- 
pas été poasibl« de eaVoir ri «s l 
ruant est exact  On h < 
xagéré. 
Maui il avait porté rar I a 

11 
Aprèa ans owrt» réwiAo. si^!i 

oaiOe aMDitnIants portant «m f 
•or kwiOBllas «tait éorit : > V«' 
Un », se »épahUent en dau i 

L'un ds cas p  
od laa amttmi 
éaa Uaflaalns OéoécMB i 
cantonnis im dratfona ; Qi 
vaux ei boaacrtlajeDt las 

Ht oapaAduià U 


